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Les projets de nos institutions et les projets de nos 
établissements affirment des valeurs : 
valeurs chrétiennes, valeurs humanistes ou valeurs 
professionnelles 
dans le but de fédérer les personnels autour du sens de 
leur activité et de partager ce sens avec les usagers et leurs 
familles, dans la diversité de leurs convictions religieuses 
ou philosophiques.
Certaines de nos valeurs, comme celles relatives au 
respect de la vie, ne sont pas nécessairement partagées 
par d’autres institutions. 
Pour autant, existe-t-il des valeurs spécifiquement 
chrétiennes, sur le fondement desquelles nous pourrions 
affirmer nos différences ? 
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Introduction : le débat. 5 positions
I. Les présupposés : le contexte de 

l’invocation des valeurs
II. L’évolution de l’Église catholique
III. Des valeurs évangéliques ?
Conclusion

Y a-t-il des valeurs chrétiennes ?

4



Y a-t-il des valeurs chrétiennes  ?

Introduction : le débat. 5 positions 

5



Y a-t-il des valeurs chrétiennes ?
5 positions 

1. Oui, les valeurs sont catholiques
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Y a-t-il des valeurs chrétiennes ?
5 positions 

1. Oui, les valeurs sont catholiques
2. Non, la religion fait obstacle à la morale
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Y a-t-il des valeurs chrétiennes ?
5 positions en débat

1. Oui, les valeurs sont catholiques
2. Non, la religion fait obstacle à la morale
3. Non, de moins en moins, dans une 
société laïque 
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Y a-t-il des valeurs chrétiennes ?
5 positions 

1. Oui, les valeurs sont catholiques
2. Non, la religion fait obstacle à la morale
3. Non, de moins en moins, 
dans une société laïque : hélas !
4. Non, de moins en moins, 
dans une société laïque :  tant mieux !
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Y a-t-il des valeurs chrétiennes ?
5 positions en débat

1. Oui, les valeurs sont catholiques
2. Non, la religion fait obstacle à la morale
3. Non, de moins en moins, 
dans une société laïque : hélas !

5. Oui, un spécifique à défendre. 
Mais lequel ?

4. Non, de moins en moins, 
dans une société laïque :  tant mieux !
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Introduction : le débat. 5 positions
I. Les présupposés : le contexte de 

l’invocation des valeurs

Y a-t-il des valeurs chrétiennes ?
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Valeur :
« Manière d'être ou d'agir qu'une 
personne ou une collectivité 
reconnaît comme idéale et qui rend 
désirables ou estimables les êtres 
ou les conduites auxquels elle est 
attribuée » 
(Interactive terminology in Europe)
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Les fonctions de ce langage
• Repérage de buts
• Justification
• Revendication
• Défense
• Cohésion 
• Reconnaissance 
• Désir de  dépasser l’utile
• Insatisfaction
• Effet de crise
• Pluralisme
• Expression  de conflits
• Affirmation de liberté 
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« Le respect de la laïcité, les contraintes
de la gestion, les obligations en matière
de soins et l'inspiration chrétienne sont
souvent difficiles à concilier. La
FNISASIC a l'ambition de contribuer à la
réflexion sur ces grands enjeux. »
(texte sur la mission de la FNISASIC)
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Introduction : le débat. 5 positions
I. Les présupposés : le contexte de 

l’invocation des valeurs
II. L’évolution de l’Église catholique

Y a-t-il des valeurs chrétiennes ?
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D’une conception holistique de la société
(hiérarchique et descendante)

à une conception libérale
(égalitaire et montante)
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« Si, par autonomie des réalités 
terrestres, on veut dire que les choses 
créées et les sociétés ont leurs lois et 
leurs valeurs propres, que l’homme doit 
peu à peu apprendre à connaître et à 
organiser, une telle exigence 
d’autonomie est pleinement légitime : 
non seulement elle est revendiquée par 
les hommes de notre temps, mais elle 
correspond à la volonté du Créateur. » 

(Concile Vatican II)
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« Tout ce qui est vrai et noble, 
tout ce qui est juste et pur, tout ce 
qui est digne d’être aimé et 
honoré, tout ce qui s’appelle vertu 
et qui mérite des éloges, tout cela, 
prenez-le à votre compte. » 

Lettre aux Philippiens 4,4  
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« Ils ne se distinguent des autres hommes ni par le 
pays, ni par le langage, ni par les vêtements. Ils 
n’habitent pas de villes qui leur soient propres, ils ne se 
servent pas de quelque dialecte extraordinaire, leur 
genre de vie n’a rien de singulier. (...) Ils se répartissent 
dans les cités grecques et barbares suivant le lot échu à 
chacun ; ils se conforment aux usages locaux pour les 
vêtements, la nourriture, tout en manifestant les lois 
extraordinaires et vraiment paradoxales de leur 
république spirituelle. Ils résident chacun dans sa 
propre patrie, mais comme des étrangers domiciliés. Ils 
s’acquittent de tous leurs devoirs de citoyens et 
supportent toutes les charges comme des étrangers. 
Toute terre étrangère leur est une patrie et toute patrie 
une terre étrangère. »  (épître à Diognète) 22



Quand le regard se dirige vers la droite l'image de la colombe, 
signe d'amour, est mise en valeur.
L'inverse, vers la gauche le contour de la main, symbole de 
solidarité et  d'accueil représentée par le plumage de l'oiseau, 
apparaît clairement.
A ces deux symboles s'ajoute discrètement la croix chrétienne 
suggérée en orange.
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« Pour que continue à s'exprimer le charisme mis
en œuvre par les congrégations religieuses et
autres fondateurs et que soit respecté l'esprit
spécifique de leurs œuvres ; pour qu'à travers
celles-ci, l'Eglise d'aujourd'hui témoigne du
message évangélique, des représentants de
Congrégations et d'Institutions concernées, en
accord avec la Conférence Episcopale des Evêques
et sous l'égide de la CSM, ont décidé de créer une
Fédération Nationale des Institutions de Santé et
d'Action Sociale d'Inspiration Chrétienne »
(texte « repères historiques » sur le site)
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« Les conceptions que l’on se fait de la vie en 
société et des rapports sociaux, les idéologies, 
divisent les hommes d’action en positions 
apparemment irréductibles. Il semblerait qu’il 
n’est pas possible d’imaginer une conception 
d’ensemble de la vie sociale qui allie, dans une 
synthèse équilibrée, toutes les valeurs 
essentielles. D’où ces oppositions divergentes 
dont les cohérences opposées tiennent à la 
priorité accordée à l’une ou à l’autre des valeurs 
fondamentales de l'existence humaine, la liberté 
ou la solidarité. » (Pour une pratique chrétienne 
de la politique p. 17)
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« L’enseignement de l’Église nous dit qu’il est 
important de prendre en compte des critères que 
nous avons rappelés : le respect de la dignité de 
toute personne humaine, l’accueil de l’autre dans sa 
différence, l’importance de la famille et le respect 
de la filiation, la nécessité de respecter la liberté de 
conscience, l’ouverture au monde, la juste 
répartition des richesses, l’accès au travail, au 
logement… Aucun programme ne remplit tous ces 
critères. C’est donc à chacun, à la lumière de 
l’Évangile, d’effectuer sa propre pondération et de 
voter en conscience. Ne retenir qu’un seul critère ne 
peut suffire à fonder entièrement un vote. »

G. Pontier le 5 mai 2017
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Deux courants du christianisme : 

intégration sociale / séparation, 
différenciation

« multitude » / « professants »

« logique d’Eglise » / logique de « secte »
27



Introduction : le débat. 5 positions
I. Les présupposés : le contexte de 

l’invocation des valeurs
II. L’évolution de l’Église catholique
III. Des valeurs évangéliques ?

Y a-t-il des valeurs chrétiennes ?
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« valeurs évangéliques » 
et « valeurs chrétiennes » ?
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Des obstacles pour notre lecture de l’évangile

la projection
le fondamentalisme
l’ignorance du contexte
la volonté de système
la pensée doctrinale
le moralisme
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La morale était un moyen d’être 
religieux , 
la religion devient au 18e siècle 
un moyen d’être moral.
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Le paradoxe évangélique :

Accueil inconditionnel 
et exigence de conversion 
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La foi :

Croire en un Dieu qui donne de la valeur 
à ce qui n’en avait pas

33



L’espérance :

Vivre malgré les  échecs, les illusions 
et les fausses promesses des valeurs
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La charité :

Aimer par-delà les valeurs qu’on sacralise

L’agapè n’est pas une valeur, une opinion à 
opposer à d’autres. 
Elle ne se revendique pas, ne cherche pas à 
s’imposer. Elle ne juge pas au nom de Dieu. 
Elle est relation créatrice.
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« Apprends-nous à découvrir 
la valeur de chaque chose »    

(Laudato si)
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L’Évangile appelle à un réalisme qui ne 
soit pas le reflet de nos croyances, mais 
apprenne à accueillir ce qui n’est pas 
perçu, déchirant ainsi idéologies et 
moralismes. Il tourne vers l’autre non à 
cause de ses valeurs mais quelles que 
soient ses valeurs, car il est d’abord 
relation et non discours doctrinal ou 
moral. 
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Les valeurs n’ont pas besoin de 
l’Évangile pour valoir, l’Évangile n’a pas 
besoin des valeurs pour s’annoncer. 
C’est justement parce que le Règne de 
Dieu déborde les valeurs que le 
christianisme doit les respecter – et non 
les adorer – sans s’y identifier comme à 
quelque chose de sacré et sans 
prétendre les posséder. La foi donne 
aux valeurs de l’importance séculière, 
raisonnée.
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La fidélité à l’Évangile n’est pas 
revendication d’une valeur propre, et le 
saint se considère pécheur. La sainteté 
marche avec l’humilité, l’absence de 
prétention, la conscience d’indignité. Elle ne 
regarde pas de haut en déplorant la perte 
des valeurs, elle ne cherche pas à légitimer 
pour soi-même, à justifier devant autrui, à 
sauver une bonne conscience, à s’indigner 
sur le dos des autres. Elle est en porte-à-
faux avec un christianisme qui s’est transmis 
comme pouvoir de jugement. 39



Y a-t-il des valeurs chrétiennes ?

A partir de la conférence de la session, 
quelques pistes d’étude
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Le langage des valeurs,  
expression de la modernité

sur les différentes fonctions 
de ce langage,
lire pages 7-10.
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Pour désigner le conflits des valeurs dans les 
sociétés modernes, le sociologue Max Weber 
parlait de « polythéisme des valeurs ».

Paul Valadier,  dans L’anarchie des valeurs (éd.  
Albin Michel  1997), préfère parler, contre 
l’arbitraire du choix des valeurs, de tension 
ouverte et d’arbitrage raisonnable plutôt que de 
guerre. 
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« La société moderne suscite les insatisfactions et les

sentiments d'échec par les contradictions entre les

idéaux qu'elle pose et les réalités concrètes de la vie

sociale. Elle proclame la valeur de l'égalité mais ne peut

éviter les inégalités de fait. [...] Elle accorde une valeur

absolue à l'individu en tant que tel et tend à le réduire à

son rôle dans les organisations technico-

bureaucratiques. [...] Elle a pour vocation un universel

abstrait, alors que se maintient la réalité concrète des

enracinements particuliers, nationaux, religieux ou

ethniques »

(D. Schnapper, « Le sens de l'ethnico-religieux », Archives des
sciences sociales des religions, no 81, janvier-mars 1993, p. 157)

Les valeurs, sources de tension ?
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Vatican II évoque les « valeurs positives modernes » ,
avec une hiérarchie mais « qui diffère selon les
cultures et milieux », … et « subissant actuellement
un bouleversement ».
Il y a des valeurs religieuses hors christianisme. Les
« valeurs chrétiennes » ne sont pas à côté des valeurs
humaines.
Les valeurs de la culture moderne : « une sorte de
préparation à l’accueil de l’Évangile ». La foi les
« relie à leur source divine ». « Les valeurs naturelles
sont reprises et intégrées dans la perspective totale de
l’homme racheté par le Christ », « purifiées et
transfigurées » selon « une juste hiérarchie des
valeurs ».
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Les valeurs en politique

Qui a prononcé ces mots :
« Faire vivre les valeurs républicaines, qui sont 
aussi largement celles de l’Évangile, constitue 
pour moi l’une des clefs de ce renouveau que 
vous appelez de vos vœux » ??
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La réponse est ici :

http://www.lavie.fr/actualite/documents/bernard-cazeneuve-les-valeurs-republicaines-sont-largement-
celles-de-l-evangile-03-10-2015-66996_496.php
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Et qui a dit : « Les valeurs chrétiennes, 
c’est l'amour du prochain, l'accueil de 
l'étranger, le respect de l'autre » ??
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La réponse  est ici :

https://www.la-croix.com/Religion/Actualite/Alain-Juppe-rappelle-le-sens-des-
valeurs-chretiennes-2015-10-11-1367247
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Un échange entre un homme politique chrétien 
et un prêtre aumônier d’Action Catholique :

pages 17-26
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L’Église catholique et la politique : trois périodes

• Force de résistance antimoderne et monarchiste

• Démocratie chrétienne dans la filiation du
catholicisme social

• Pacifisme et défense des plus pauvres de la
planète
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L’épiscopat français publie en 1972 Pour une pratique chrétienne
de la politique et y considère le pluralisme comme normal même
chez les chrétiens :

« Les conceptions que l’on se fait de la vie en société et des
rapports sociaux, les idéologies, divisent les hommes d’action en
positions apparemment irréductibles. Il semblerait qu’il n’est pas
possible d’imaginer une conception d’ensemble de la vie sociale
qui allie, dans une synthèse équilibrée, toutes les valeurs
essentielles. D’où ces oppositions divergentes dont les cohérences
opposées tiennent à la priorité accordée à l’une ou à l’autre des
valeurs fondamentales de l'existence humaine, la liberté ou la
solidarité. » (p. 17)
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« Il est clair que la Bible manifeste un certain nombre
d’exigences éthiques qui sont tracées de façon tout à fait nette :
le respect des pauvres, la défense des faibles, la protection des
étrangers, la suspicion de la richesse, la condamnation de la
domination exercée par l’argent, l’impératif primordial de la
responsabilité personnelle, l’exercice de toute autorité comme
un service, le renversement des pouvoirs totalitaires. La vigueur
mobilisatrice de l’Évangile contre les situations de défi et d’abus
– qui sont encore le lot de notre actualité – peut, certes,
s’exprimer au travers de choix politiques différents, mais aucun
chrétien n’a le droit, sous peine de trahir sa foi, de soutenir des
options qui acceptent, prônent, engendrent ou consolident ce
que la Révélation, tout comme la conscience humaine,
réprouvent » (p. 19-20).

… cependant il y a des exigences de la foi :
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Georges Pontier, président de la Conférence épiscopale, le 5 mai 
2017 (avant le 1er tour de la présidentielle) :
« L’enseignement de l’Église nous dit qu’il est important de 
prendre en compte des critères que nous avons rappelés : le 
respect de la dignité de toute personne humaine, l’accueil de 
l’autre dans sa différence, l’importance de la famille et le 
respect de la filiation, la nécessité de respecter la liberté de 
conscience, l’ouverture au monde, la juste répartition des 
richesses, l’accès au travail, au logement… Aucun programme 
ne remplit tous ces critères. C’est donc à chacun, à la lumière de 
l’Évangile, d’effectuer sa propre pondération et de voter en 
conscience. Ne retenir qu’un seul critère ne peut suffire à 
fonder entièrement un vote. »
« Il n’y a pas de « vote catholique »… Notre Église dont la 
richesse même est d’être faite d’opinions et de tendances 
variées. »
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« Il n’y a pas de « vote catholique »… 
Notre Église dont la richesse même est 
d’être faite d’opinions et de tendances 
variées. » (G. Pontier)
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Critères  donnés en juin 2016  par l’épiscopat français 
pour l’élection présidentielle : 
démocratie 
éducation 
partage 
Europe 
solidarité 
migrants 
écologie
http://www.eglise.catholique.fr/conference-des-
eveques-de-france/textes-et-declarations/422466-2017-
annee-electorale-quelques-elements-de-reflexion/
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Enquête Ecclesia RH-Arria : 
http://www.fnisasic.asso.fr/fichiers/synthese
_enquete_ehpad_-_fnisasic_-_arria_-
_ecclesia_rh_-_v24.01.pdf

Sur les valeurs : voir pages 29 et 42
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Usage de la catégorie de valeur 
dans des institutions ecclésiales : 
l’Enseignement catholique, l’Aumônerie de l’Enseignement 
public et le scoutisme.

pages  27-39.
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Crise des institutions, privatisation de la foi, silence sur ce 
qui se passe, manque de débat, décalage entre discours 
officiel et pratiques :

François Delforge et Thomas Périlleux, « Premiers jalons 
d'une recherche auprès de professionnels soignants. 
Souffrance morale et identité institutionnelle », Revue 
d'éthique et de théologie morale, vol. 271, no. HS, 2012, 
pp. 67-82.
https://www.cairn.info/revue-d-ethique-et-de-theologie-morale-2012-
HS-page-67.htm
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Les valeurs évangéliques : 
universelles ou spécifiques ?

pages 87-96
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La sainteté est-elle une valeur ?…

pages 102-104
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